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poursuivi les fouilles ; elles ont mis à nrid la tête
d'un filon de io pouces à-peu-près d'épaisseur.

On ne peut rnisonnablement-douter que les-,
veines de quart ne soient un reste et une suite
de celles qui ont fourni cette grande quantité
de fragmens roulés dont j'ai déjà parlé ;
tiennent presque tous du wolfram , ainsi que
celui qui est en. place. On doit donc espérer
que le filon que j'ai découvert s'enrichira dans
la poursuite , et la sagesse commande d'y faire
quelq nes travaux. est la seule mine de cette sin-
gulière substance métallique ,(1) qui soit encore
connue dans la république ; j'en ai déposé des
échantillons au cabinet de l'agence des mines.
Ses propriétés et ses usages ne peuvent résulter
que d'un Wavail varié et opiniâtre sur la mine.
Ne fût-il bon à autre chose qu'à servir de lest
aux vaisseaux, nous ne devons pas le négliger,,

peut-être utile à la liberté ; d'ailleurs,
comme les mines de wolfram se sont jusqu'ici
rencontrées avec les mines d'étain , il ne seroit
pas extraordinaire que les travaux, qui n'au-
l'oient d'abord que le wolfram pour objet, nous
amenassent à la rencontre d'une mine d'étain.
Nous ne devons rien négliger pour enlever aux
'anglais, ces ennemis jaloux de notre prospérité,
la possession exclus'ive de ce métal nécessaire.

A. Paris , le 5 pluviôse, de fan 3 de la répu-
blique française, une et indivisible. Pa. PICOT.

(1) On peut voir- clans.les mémoires de l'Académie de Toulouse
t 2 ,la savante analyse qui a été faite du wolfram , par J. Jos. et Fauste
crElbuyar , de laquelle il résulte que cette substance est un tungstate
dc molyibdène et de fer, uni à un pets de silice.
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OBSERVATIONS
DE LA CONFÉRENCE DÉS MINES,

Sur l'embrtisement des houillières ou mines
de charbon de tetre.

ORTAN CE de la houille est maintenant
assez Connue dans toute la république fran-
çaise , pour porter le gouvernement à faire
exploiter les mines de ce combustible avec art,
afin d'en assurer la durée ; beaucoup ont été
travaillées sans principes, ce qui fera perdre
une quantité incalculable de ce précieux fossile.

'Une exploitation défectueuse et irréfléchie,
fait nécesssairement abandonner beaucoup de cipales des cin,

houille , que non-seulement il n'est plus pos- "semens des

sible d'extraire , mais qui , en prenant feu ,

peut occasionner rembra.sement général d'une
mine. En effet, si une veine de ce combustible
minéral est à portée de pyrites martiales , ou
qu'elle- en contienne elle même , il est très-
à craindre que cette pyrite ne s'enflamme par
le contact de l'air qui circule dans les exca-
vations, et Par l'humiditéqui s'y trouve' ordi-
nairement eri suffisante quantité pour produire
cet effet.

Nous n'avons malheureusement que trop
d'exemples de ces embrâsemens souterrains
tels sont ceux des mines de la Taupe du Creu-
*zot , de Lareeamarie près S.-Etienne , dela Com-
mantrie près Monatieen , etc. etc.
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Le gaz inflammable qui, trop ordinairement,

se trouve dans les mines de bouille , s'embràse
et détonne souvent au contact d'une lumière ;
dans ce cas , il peut allumer les fascines et
la charpente, qui communiquent ensuite le feu
au charbon.

Le feu peut encore se communiquer aux
veines de bouille par les lumières des ouvriers,
ou par les paniers de fer remplis de charbons
allumés, que l'on descend dans les puits pour
opérer la circulation de l'air.

Enfin , il existe des houilles , qui, sans py-
rites apparentes, ni sans l'approche du feu,
s'enflamment spontanément au contact de l'air,
sur-tout quand elles sont extraites et entassées ;
il est donc dangereux d'en faire des amaSà la
superficie de la terre, sur-tout près de l'orifice
des puits , où *bientôt elles mettroient le feu
au cuvelage, et de suite aux veines de houille.
Cette espèce de houille, qui semble contenir
du pyrophore, est très-dangereuse. On évite son
embràsement en la remuant, et en la changeant
de place quand on s'apperçoit qu'elle commence

s échauffer dans l'intérieur des tas , ou en
pratiquant dans ces tas des soupiraux qui se
croisent dans différens sens et à différentes
hauteurs, s'il est nécessaire. Quelquefois en-
core on .peut parer à cet inconvénient, en re-.
couvrant la houille de gazon, d'herbe, et
ensuite de terre , de manière à intercepter
toute communication avec l'atmosphère. Ce
qu'on vient d'exposer ,. doit faire sentir ,qu'il
est imprudent de laisser , dans l'intérieur de la
mine, certaines houilles, lorsqu'elles sont déta-
chées de la veine.

( 29 )
En avertissant les entrepreneurs et (11-:

recteurs des houtillières , de prendre les plus
grandes précautions pour prévenir les incen-
dies dans l'intérieur des mines , la conférence
ne peut guère leur indiquer que les moyens
généraux d'éteindre ceux qui ont lieu ou qui
pourront se manifester par la suite, parce que
ces moyens sont subordonnés à une infinité
de circonstances locales ou autres. Les va- Variété des
riétés de ces accidens peuvent cependant se circonstances.
réduire aux suivans.

10. L'incendie est circonscrit, dans un petit
espace, ou il a acquis beaucoup d'extension.

2o Les travaux qui l'avoisinent ont une
communication avec lui , ou ils n'en ont
pas ; l'espace qu'ils occupent est considérable
ou borné.

3.. L'incendie a lieu dans une couche ré-;
gulière mince, ou dans un amas informe de
houille.

40. Cet incendie est dû aux substances sul-
fureuses et vitrioliques qui avoisinent ou sont
mélées avec la houille, où au contact d'une
matière embràsée étrangère.

Ces diverses circonstances peuvent être
combinées et modifiées de différentes ma-
nières , et faire varier les moyens d'y remé-
dier.

Avant d'entrer dans de plus grands détails, moyens
nous. dirons en général que lorsque le feu ,né'x'étheini"
se manifeste dans une veine ou masse de -re en h"-
houille, dont les communications avec l' at-

esses,

snosphère ne sont qu'en très-petit nombre,
i-Ssutfit de les intercepter tout-à-fait en les
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bouchant aussi lierméticrement qu'il est pos,
sible par plusieurs moyens connus, qu'il est
inutile de rapporter ici.

Ainsi ce que nous exposerons par la suite
ne sera applicable qu'aux travaux assez vastes
pour faire regarder comme infiniment difficile
l'absence de l'air.

ARTICLE PREMIER.
I°. Cerner Si la partie embràsée n'est point étendue,

le noyau du et que l'épaisseur de la veine de houille ne
P" une soit que de quelques pieds, l'on fera Unecouchée. .

tranchée ou galerie 'circulaire autour du feu,
à une distance telle qu'on n'ait rien à 'craindre
de ses effets, et qu'on ait le temps de le cerner
entièrement ; mais il ne suffit pas de &cou-
vrir le toit et le mur', il faut les pénétrer
assez profondément pour être assuré qu'on a
traversé toutes les substances susceptibles de
brûler.

ART. IL
Si la portion erribràsée fait partie d'un masse

considérable de houille, l'opération sera d'une
exécution bien difficile; car, comment cerner
le noyau de feu, sur-tout s'il a une certaine
étendue ? Cependant, il ne faut pas encore
désespérer d'en venir bout. Dans ce cas,

Bouclier nous_pensons qu'on doit d'abord boucher par
les lsues de la des.- inuraillemens adossés à des couches deruine ; et en-

' tou, foyer battue, mêlée de sable , pour éviter
de

. . .

.de l'incendie les gerçures , toutes les voies de. la mine ,

d'une eitcon- plus ..près qu'il sera possible du feu, afin de
Yallation. ralentir son cours.

( 'Ot
- sera ensuite prudent de lui faire sa part,

c'est-à-dire, de se reculer assez loin de lui pour
-avoir le temps de l'entourer d'excavations qu'on
remplira . à fur et mesure par des roches in-
combustibles, adossées à une circonvallation
de terre battue, de quelques pieds d'épais-
seur. La largeur de l'excavation sera au moins
.de huit à dix pieds.

ART. I I I.

Dans le cas où la circonvallation dont. on
vient de parler ne pourroit aVoir lieu il n'y 30. Retenir

le feu que eu conduire de
a eu ère d'autre moyen d'éteindre
parTeau des sources de' l'intérieur de la mine , re.au da"' lanune poui
'qu'on laisseroit renionter dans les travaux, sulene,ex.
ou qu'on y feroit parvenir d'une manière quel-
cenque ; niais danse ce cas il- faut examiner
s'il n'y auroit Pas neo'yeh de ne submerger
qu'une partie des 'ouvrages , en y retenant les
eaux par de fortes digues construites dans
les galeries de communication, l'aide de
picotage suivant la méthode pratiquée en
Flandres. 'Ce picotage seroit fait avec de Wes-
fortes pièces de bois, flanqué des deux côtés
d'un fort bâtis de terre glaise soutenue en de-
hors par une maçonnerie , afin de mieux résiss.
ter à la pression des eaux.

ART. IV.
Si l'incendie provenoit de l'efflorescence ou

,ele la décomposition de pyrites martiales , Précautions

.que l'on reconnut eire en. 'grande quantité, à Prendu

il seroit imprudent de retirer les eaux qu'on
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auroit introduites , parce qu'il est probable
qu'aussitôt que les travaux seroient à sec, le
même accident se renouvelleroit. Dans cette
Circonstance, il faut abandonner pour toujours
la partie submergée ',et laisser des massifs as-
sez forts pour résister à la pression des eaux ; et
comme on sait que leur pression est en raison de
leur base multipliée par leur hauteur, il con-
vient d'empêcher qu'elles ne remontent au-
dessus du niveau nécessaire pour couvrir lapartie qui a été embrâsée.

ART. V.
Une submersion totale on partielle, étant

un des moyens les plus sûrs pour éteindre le
feu dans une mine, il faut, quand on se dé-
cide à l'employer, se procurer ceux de l'opé-
rer promptement, soit en y faisant parvenir
un ruisseau ; soit en construisant une digue
à la surface du terrein pour retenir les eaux-
pluviales , ou celles de la fonte des neiges,
pour ensuite les introduire dans la mine; soit
enfin en y faisant entrer celles provenant des
autres parties de la mine, et élevées par les ma-
chines hydrauliques à feu ou autres. Ce. dernier
parti doit même, lorsqu'il est possible, être pré-
féré, parce que les eaux des mines étanttonjours
plus ou moins chargées d'alun et de vitriol,
sont plus propres à éteindre le feu en raison
du dépôt qu'elles laissent sur les corps lors-
qu'elles sont évaporées.

Mais en adoptant le moyen de l'inondas
t'ion , il est prudent , pour éviter l'explosion
quit pourroit avoir lieu, par une expansion

conbidérable
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considérable de vapeurs , de. ménager une
ouverture vers la partie la plus éloignée dee
travaux en activité ; elle laisseroit échapper
les fumées considérables que l'introduction
de l'eau sur une grande quantité de matière
embrilsée , ne manqueroit pas d'occasionner.
Le plus grand effet de ces vapeurs étant passé , il
,faudroit boncher cette issue et celles qui Rue
roient servi à l'introduction de l'eau.

A R T. V L
Un plan exact des travaux intérieurs est

de la plus grande utilité , pour tracer à la Plan des
superficie les ravages occasionnés par le feu,
et pour en indiquer les limites par des bornes
stables et visibles ; il est de même indispen-
sable , pour faire connoltre le meilleur moyeu,
à employer pour l'extinction du feu.

ART. VII.
Toutes les fois qu'il se fait quelque crevasse Bouchez Io

ou entonnoir à la superficie, il ne faut pas `""""-
négliger .de les remplir le plus' exactement
possible. ART. VIIL

Si les anciennes excavations des travaux Veilléz

font appréhender pour quelques habitations sûreté des.
cpi soient placées au-dessus , il faut comblertarions
,ces vides avec le plus grand soin.

ART. X.

Si la veine embrâsée passe sons quelque
bâtiment, que. le 'charbon y soit intact , et

Aura. des-Mines nivc.se , ans.

Avoir tui
tta-
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qu'on ait lieu de craindre l'extension da feu
jusque-là, il seroit prudent d'extraire ce char-
bon et de le remplacer 'par des pierres et
terres bien, empilées et serrées de manière à
intercepter le feu et prévenir les - éboule-
mens.

On ne peut se dissimuler que presque tous
les moyens d'éteindre le feu, présentés jus-
qu'ici, 'ont dés inconvéniens attachés à leur
exécution. Les uns entraînent dans une grande
et longue manutention ; les autres font
abandonner au feu une grande quantité de
houille; les derniers, enfin , exigent des mas-
sifs considérables pour le soutien des eaux,
dont le 'voisinage , dans ces mines , est tou
jours yedeutable et nuisible. Un moyen -qui
n'auroit pas, ces inconvéniens inhérens, seroit
bien précieux ; ne doutons pas que la phy-
sique et la chimie, ces deux compagnes de-
venues inséparables ne satisfassent nos desirs
à cet égard.

Emtincrion Peut-être trOuvera-t-on le moyen de se pro-
. Par le gaz car' curer à volonté et en quantité convenable du
b°"icl"e Pr° gaz carbonique, au contact duquel tout feu
posée. disparoît promptement. Les moyens d'in-

jecter ce gaz et de lui faire entourer la masse
embràsée présenteroient encore quelques dif-
ficultés; mais la méchanique est maintenant
trop éclairée pour n'en pas triompher. Nous'
faisons hommage aux savarts, de cette idée à
peine ébauchée ; nous les invitons à s'en oc-
cuper , s'ils la croyent susceptible -de deyelop.,
peinent.

Difficulté
d'exécution.

razermeemr,....-e,

NOTICE
Sur la fabrication du jay-et' , dans trois

communes du département de l'Aude, et
sur guelqUes ,genres. d'industrie analogues
établis dans les pays étrangers.

Rien n'est à négliger dans les productions
de la nature , et c'est sui' tout dans les tra-
vaux relatifs à des matières inim"prales, que nul
effort n'est inutile, et nul- objet _sans impor-
tance. De ces minéraux innombrables dent
le sol que nous ferlions est rempli, il :n'en
est presque pas une seule espèce qui rie soit
revendiquée par le commerce ou l'industrie ;
et telle substance que nous croyons à peine
digne de notre, attention, est la base sur la-
quelle quelques contrées ont 'fondé un des
appuis de leur prospérité.

Chaque partie de l'Europe ,nous offre un
exemple de cette assertion. Il n'est guère de
canten qui ne possède, avec phis ou moins
d'abondance, quelques minéraux particuliers,
comme un atrimoine qu'il tient de la na-
ture, et qu'il doit mettre en valeur par une
activité industrieuse. On sait quelle utilité
procurent à l'Angleterre sa terre à foulon,
sa terre à pipe, et sa plombagine-, ( carbure
de fer ) , si connue sousle nom impropre de
mine 'de plomb (1).

(1) Le célèbre SatiSsure a trouvé de la plombagine dans le Nant du
Youly, vis-à-vis de Charnouny, , dans cette partie du département du'
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